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VJ  1 T O y E N S R E V R É S E N T A N S, 

Je  viens  reclamer  aujourd’hui,  à celte  tribune,  en 
faveur  de  1 administration  centrale  du  département  de 
la  Lozère  le  meme  honneur  et  les  mêmes  avantages 
qui  ont  été  accordés  aux  administrations  des  autres  dé- 
partemens  qui  ont  réussi  complètement  dans  l’exécu- 
tion des  lois  sur  la  conscription  militaire. 
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Cette  satisfaction  lui  est  d/autant  mieux  açquise  , qu’il 
est  plus  difficile  , dans  un  pays  hérissé  de  montagnes , 
plongé  dans  une  ignorance  qui  tient  presque  de  la  bar- 
barie , et  dont  les  habitans  peu  instruits  sont  livrés  sans 
réserve  à l'influence  sacerdotale  et  pobilière  , de  faire 
entendre  les  cris  de  la  patrie  , et  qu'il  a fallu  toute 
1 enei  gie  des  administrateurs  pour  y électriser  les  âmes 
du  feu  de  la  gloire  et  de  l’obéissance  aux  lois. 

En  vain  la  malveillance  s’est-elle  agitée , en  vain  le 
fanatisme  a-t-il  secoué  ses  torches  pour  étouffer  dans  ces 
âmes  électrisées  l’ardeur  du  courage  et  la  soif  de  ven- 
geance qui  les  devoroient , contre  deux  rois  parjures  et 
assassins  : tous  leurs  efforts  criminels  sont  venus  se  bri- 
ser contre  les  mesures  vigoureuses  et  les  proclama- 
tions salutaires  et  énergiques  des  administrateurs.  A 
peine  ont-ils  annoncé  la  déclaration  de  guerre  faite  aux 
tyrans  de  Naples  et  de  Turin  , que  les  jeunes  gens  su- 
jets à la  conscription  sont  accourus  de  tous  les  points 
du  departement  pour  obéir  à la  loi  , et  aller  partager 
avec  leurs  frères  d'armes  de  la  brave  armée  d'Italie 
leurs  dangers  et  leur  gloire. 

L administration  a saisi  avec  empressement  ce  mo- 
ment d enthousiasme  pour  entretenir  ce  .feu  sacré  dans 
l’ame  belliqueuse  des  conscrits  présens  , et  pour  l'im- 
primer en  meme  temps  dans  celle  de  ces  âmes  tièdes 
pour  qui  la  patrie  et  les  intérêts  les  plus  chers  ne  sont 
4 aucune  considération.  Après  un  banquet  civique  et  des 
salves  d’artillerie  qui  ont  annoncé  l'entrée  et  la  sortie 
de  ces  jeunes  guerriers  dans  le  local  où  l'administration 
tient  ses  séances  , ils  ont  été  accompagnés  et  suivis  dans 
leur  route  par  l’administration  centrale  , l'adm  nistra- 
tion  municipale  du  chef-lieu  , et  une  fouie  de  bons  ci- 
toyens $ et  lorsque  le  moment  de  se  quitter  est  venu, 
le  président  , qui  est  un  ancien  militaire , a fait  un  dis- 
cours rempli  d'énergie  , et  analogue  à la  circonstance. 

Ce  discours  a souvent  été  interrompu  par  les  cris 
répétés  de  vive  la  République . Enfin  ils  ont  reçu 
l'accolade  fraternelle  de  la  part  du  président , et  sont 
partis  en  chantant  en  choeur  : La  victoire  y en  chan- 
tant 3 nous  ouvre  la  barrière  etc. 
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Citoyens  représentans  , voilà  la  quatrième  colonne 
de  conscrits  qui  est  partie  du  département  de  la  Lo- 
zère. A présent  l’exemple  est  donné  , et  je  ne  doute 
nullement  qui!  n’ait  été  suivi  par  plusieurs  autres  de- 
puis le  4 de  ce  mois. 

Je  crois  devoir  donner  au  Conseil  lecture  de  la  lettre 
qui  nous  a été  écrite  par  l’administration  du  départe- 
ment de  la  Lozère  , et  je  demande  qu’il  soit  fait  men- 
tion honorable  au  procès-verbal  du  zele  et  de  la  bonne, 
conduite  des  administrateurs  dans  l’exécution  des  lois 
des  2 thermidor  et  5 vendémiaire  derniers  , ainsi  que 
du  dévouement  des  conscrits  de  ce  département. 

L administration  centrale  du  département  de  la  Lozère 
aux  citoyens  Guyot  et  Barrot  5 membres  du  Conseil 
des  Anciens  et  Cinq-cents . 

Mende , le  4 Nivôse,  an  7 de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

Citoyens  Représentans, 

Instruits  , grâces  à vous  , des  triomphes  de  notre 
armee  d Italie , presqu’au  meme  courier  qui  annonçoit 
la  déclaration  de  guerre  que  vous  avez  décrétée  à deux 
rois  parjures , nous  l’avons  annoncée  avec  enthousiasme  : 
leflet^en  a été  prompt;  les  conscrits  accourent  de  tous 
les  cantons  : aujourd’hui  une  de  nos  salles  étoit  remplie  de 
ces  jeunes  et  braves  citoyens  ; nous  avons  bu  ensemble  à 
la  santé  de  la  République;  une  décharge  d'artillerie  a 
annonce  leur  entrée , et  une  autre  leur  sortie  du  dépar- 
tement. .Nous  les  avons  accompagnés  tous  avec  l’admi- 
nistrabon  municipale  et  plusieurs  bons  citoyens  bien 
av  ant  de  la  route  qu’ils  a voient  à parcourir  ; le  pré- 
sident cie  l’administration  leur  a parlé  dune  manière 
énergique  et  analogue  à leur  mission  ; nous  avons  la 
satisfaction  de  vous  annoncer  que  ces  braves  conscrits 
mterrompoient  à chaque  phrase  l’orateur  . pour  répéter 
ce  en  si  chéri  de  vive  ta  République.  Leur  physio- 
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nomie  respiroit  l’amour  de  la  liberté , le  zèle  le  plus 


pur  et  un  courage  bien  prononcé  ; le  président  leur  a 
donné  l’accolade  fraternelle  , et  ils  sont  partis  en  chan- 
tant unanimement  ; La  victoire  , en  chantant , nous 
ouvre  la  barrière  , la  liberté  guide  nos  pas.  C’est  le 
quatrième  envoi. 

Salut  et  fraternité. 

Signé , Beauregard  , président  ; Lafont  , Leiris, 
Broussous  , administrateurs . 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NAT  IONALE. 
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